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Présentation de l’exposition
À l’occasion de notre exposition « Et si j’’avais 20 ans en 1900, Lessines à la Belle Époque », nous vous 
proposons une immersion dans la vie tumultueuse d’une jeune femme : Valentine. Fruit de notre imagination, 
cette héroïne fictive va devoir faire face aux changements que son époque imposait : nouvelles technologies, 
importance de la Science, revendications sociales, nouveaux métiers, émancipation de la femme, ...

Vous en conviendrez, ces questions sont absolument brûlantes d’actualité ! En ce début du 21e siècle 
encore, nous nous interrogeons sur la place des femmes (plafond de verre, Me too, etc.), la lutte contre les 
inégalités en tout genre, ou encore, les nouvelles technologies et les bouleversements qu’elles engendrent 
dans notre rapport à la vie et au monde.

Aujourd’hui comme à la Belle Époque, nous sommes à un moment charnière. Ainsi, en nous penchant 
sur cette période, nous espérons pouvoir nourrir votre réflexion sur tous ces questionnements qui nous 
animent et nous bouleversent parfois. Comment les sociétés du passé ont-elles fait face ? Comment 
pouvons-nous, nous aussi, nous adapter aux changements ?

Dans cette exposition nous vous ferons découvrir le destin atypique de notre héroïne, Valentine : de sa 
naissance compliquée, en passant par son enfance difficile, tour à tour, Valentine vivra tant dans une des 
plus belles demeures de Lessines que dans ses quartiers ouvriers. Mais, c’est finalement à l’Hôpital Notre-
Dame à la Rose qu’elle trouvera sa voie. Derrière le récit de vie de Valentine, c’est en réalité l’histoire d’une 
Europe occidentale en plein bouleversement qui vous sera contée en filigrane.

RÉSUMÉ DU PARCOURS DES EXPOSITIONS
1 : Le croup 

La diphtérie, surnommée la « tueuse d’enfants » ou encore « croup », était autrefois une maladie d’origine 
bactérienne redoutablement contagieuse qui décimait les jeunes générations.

Elle touche initialement les voies aériennes supérieures, entraînant une toux qualifiée d’« aboyante », avant 
de s’attaquer au cœur et au système nerveux. En l’absence de traitement, son issue est souvent fatale. En 
effet, la formation de « fausses membranes » finissait inévitablement par obstruer la gorge des jeunes 
patients. Seule une incision dans le bas du cou, appelée trachéotomie, permettait parfois de les sauver. 
Dans les cas les plus graves, ces complications conduisaient à l’étouffement, vision déchirante pour des 
parents souvent impuissants face à l’agonie de leur enfant.

Face à cette tragédie, des campagnes d’informations sont réalisées visant essentiellement les mères de 
famille. Des livres sont publiés et des conférences sont organisées pour leur prodiguer des conseils. Par 
exemple, un remède préconisé, bien que dérisoire, consistait à utiliser de l’huile de ricin mélangée à du sel 
pour induire des vomissements chez les enfants, dans l’espoir de dégager leurs voies respiratoires.

En 1892, Lessines est frappée par une épidémie de croup qui a coûté la vie à plusieurs dizaines d’enfants. 
Deux ans plus tard, en 1894, un sentiment de soulagement général s’est répandu lorsqu’Émile Roux, sous-
directeur de l’Institut Pasteur, met au point un sérum efficace, immunisant ainsi la population contre ce 
fléau dévastateur capable de soigner les personnes atteintes de ce fléau dévastateur. 
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2 : Les œuvres de charité

Au tournant du 19e siècle, des changements majeurs ont profondément remodelé la société. D’une part, 
la Révolution française a remis en question de manière significative la place de l’Église et de la noblesse. 
D’autre part, la première révolution industrielle a engendré une nouvelle économie dirigée par la bourgeoisie.
Ainsi, la structure traditionnelle de la société, divisée en trois ordres – la noblesse, le clergé et le tiers état –, 
a cédé la place à une nouvelle configuration, caractérisée par l’opposition entre la bourgeoisie, détenant le 
capital, et le prolétariat, dont la seule richesse réside dans sa force de travail.

Au sein de la bourgeoisie bien-pensante, deux courants idéologiques ont émergé et s’affrontent : les 
catholiques, héritiers de la tradition charitable, et les libéraux, nouveaux défenseurs de l’ordre moral.

L’État se montre relativement absent en ce qui concerne la prise en charge des plus vulnérables de la 
société. À travers des œuvres charitables, qu’elles soient libérales ou catholiques, la bourgeoisie se 
positionne comme la seule capable de dispenser de l’aide, dans le cadre plus vaste du paternalisme. Cette 
approche représente une forme de contrôle social exercé par la bourgeoisie, qui, à travers ses œuvres, 
aspire à donner des exemples moraux aux ouvriers qu’elle considère comme incapables de déterminer ce 
qui est bon pour eux-mêmes.

À Lessines, comme ailleurs, de nombreuses œuvres caritatives ont vu le jour. Par exemple, l’Œuvre des 
vieux vêtements, de tendance libérale, s’engage à habiller les élèves démunis de l’enseignement communal 
exclusivement. De même, l’Œuvre du grand air offre aux plus petits la possibilité de profiter d’une journée 
de vacances en plein air.

3 : Les orphelines

La prise en charge des orphelins relève de la responsabilité communale. Historiquement, les orphelinats 
sont souvent gérés par des communautés religieuses, qui exercent également une influence prépondérante 
dans le domaine de l’enseignement et des institutions de soin. Cette domination persiste jusqu’à ce que le 
parti libéral entreprenne d’importantes réformes pour diversifier les options et briser ce monopole.

À Lessines, les orphelines sont envoyées chez les Sœurs de l’Enfant-Jésus à Brugelette. Elles y suivent des 
cours pour devenir de bonnes ménagères et futures femmes au foyer accomplies, tout en développant des 
compétences de servantes expérimentées. Ce type d’établissement sert de véritable vivier à « bonnes » 
pour les bourgeoises. Par le biais de la charité, elles y sélectionnent leurs futures domestiques : lingères, 
cuisinières, gouvernantes et autres.

Les garçons orphelins, quant à eux, vont à Gand où ils reçoivent un enseignement tout à fait classique, leur 
permettant d’envisager tous les métiers y compris les professions de nature universitaire. 

Là, comme dans toutes les autres écoles, l’enseignement est à deux vitesses et n’offre pas les mêmes 
perspectives aux filles. 
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4 : La maison bourgeoise à la Belle Époque « On ne mélange pas les tor-
chons et les serviettes »

Une demeure bourgeoise à la Belle Époque se doit de refléter la prospérité de la famille qui l’occupe. 

La disposition de ces demeures suit souvent un même schéma : des espaces distincts pour les membres 
de la famille bourgeoise et les domestiques. Les cuisines et buanderies sont généralement situées au 
sous-sol ou à l’entresol, tandis que les chambres des domestiques se trouvent sous les combles.

Le reste de la maison s’articule autour de pièces d’apparat, destinées aux réceptions et à impressionner 
les invités. Elles sont fréquemment aménagées au bel étage. Ces pièces se distinguent par des plafonds 
élevés, une grande luminosité et l’utilisation de matériaux de haute qualité.

Les parties plus intimes sont subdivisées en espaces réservés à Madame, tandis que d’autres sont 
exclusivement destinés à Monsieur.

Les innovations de la Belle Époque se concentrent principalement sur le confort de ces habitations. 
L’éclairage, d’abord au gaz, devient ensuite électrique. Les maisons sont alimentées en eau courante et 
disposent de véritables salles de bains équipées de chauffe-eau. Le chauffage central fait son apparition 
avec l’introduction de magnifiques convecteurs en fonte.

Le style artistique à la mode est l’Art Nouveau. Il s’agit d’un art « total », c’est-à-dire que chaque élément fait 
intégralement partie de l’œuvre et que l’ensemble est harmonieusement assorti : papier peint, meubles, 
luminaire, ferronneries, etc.

L’architecte belge Victor Horta, l’un de ses représentants les plus renommés internationalement, s’est 
principalement illustré dans la construction d’immeubles urbains. Ses œuvres se distinguent par l’utilisation 
de structures métalliques aux lignes courbes et dynamiques, inspirées du monde végétal. Jouant avec la 
lumière, Horta parvient à magnifier ses intérieurs. 
 

5 : Carrières Tacquenier et paternalisme

Depuis le début du 19e siècle, la famille Tacquenier exploite des carrières de porphyre à Lessines, en partie 
sur des terres détenues par l’Hôpital Notre-Dame à la Rose ! 

Philippe Tacquenier, figure emblématique de la famille, a joué un rôle majeur dans le développement 
industriel d’envergure des carrières lessinoises. Il a été chef d’entreprise, sénateur libéral (1878-1882), 
député provincial et bourgmestre de Lessines pendant plus d’un quart de siècle.

Lors des funérailles de Philippe Tacquenier, ses ouvriers étaient massivement présents pour rendre 
hommage à celui qu’ils considéraient comme un « père », comme le rapportent les éloges funèbres publiés 
dans le journal libéral de la ville. Ainsi, Philippe Tacquenier, qualifié d’intègre, loyal et investi d’un grand 
sens du devoir, incarne parfaitement le modèle du patron paternaliste du 19e siècle, estimant qu’il savait 
mieux qu’eux ce qui était bon pour eux.

Cette approche paternaliste est très répandue. Les mines de charbon en sont un autre exemple frappant. 
Les ouvriers résident dans des logements appartenant à la mine, font leurs courses dans des magasins 
miniers, se détendent dans les cabarets de la mine et se procurent le charbon nécessaire pour la cuisson 
et le chauffage également auprès de celle-ci. Il en est de même pour les soins médicaux et l’éducation.

En 1919, les carrières Tacquenier fusionnent avec d’autres pour former les Carrières Unies de Porphyre 
(C.U.P.). Cette société continue à exploiter les gisements à Lessines aujourd’hui encore.
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6 : Contraception et avortement

Au 19e siècle, la question de la contraception se révèle compliquée. Les méthodes visant à contrôler les 
naissances sont nombreuses mais peu efficaces : le retrait ou coït interrompu, les douches vaginales, 
l’abstinence périodique et, en dernier recours, l’avortement. Cet acte est toutefois passible de sanctions 
légales. Bien que le préservatif soit disponible, il n’est utilisé que par une certaine élite car très onéreux.

Dans le contexte de l’industrialisation, la réduction du nombre de naissances apparaît comme un moyen 
d’ascension sociale pour la bourgeoisie qui cherche à limiter les potentiels héritiers du patrimoine familial. 
Cela ne s’applique pas vraiment aux classes populaires, qui n’ont toujours pas accès aux informations sur 
les méthodes contraceptives et encore moins à celles-ci.

Outre son utilisation dans le domaine contraceptif, cet irrigateur a également servi à d’autres types 
d’injections, comme les injections buccales, vésicales et anales. Il était, par exemple, employé dans le 
traitement du croup.

7 : L’éducation sexuelle de la jeunesse 

Au sein de cette bourgeoisie en plein essor, la pudibonderie est de rigueur. Dès lors, cette « détestation » 
de tout ce qui touche à la sexualité va limiter les informations en ce domaine aux seules manières de se 
prémunir contre les maladies. L’enjeu principal sera, en effet, de sensibiliser les jeunes générations aux 
dangers des pratiques charnelles. Au-delà de la morale, cela passe aussi par la vulgarisation scientifique, 
tant via la littérature que par des expositions pseudo-médicales. 

Une prolifération de livres médicaux destinés à un public averti voit en effet le jour à cette époque. Ces 
ouvrages exposent le fonctionnement du corps humain, y compris celui des organes sexuels, à l’aide de 
planches superposables et démontables et des dessins et explications sur les maladies sexuellement 
transmissibles. 

Par ailleurs, des expositions sont organisées, suscitant l’intérêt des visiteurs pour ce qui était souvent 
qualifié de « monstruosités ». À la Foire du Midi de Bruxelles, le « Musée anatomique du Docteur Sptitzner » 
propose une section sur l’hygiène sociale, mettant en scène des représentations en cire de sexes affectés 
par des maladies vénériennes (appelées aujourd’hui M.S.T.). Ces objets sont conçus pour effrayer 
principalement les jeunes hommes, afin de les mettre en garde contre les risques liés aux « mauvaises » 
fréquentations et aux dangers de la prostitution. Réduction sur le prix d’entrée pour les soldats, s’il-vous-
plaît !

8 : Expositions universelles 

Initiée dès 1851 à Londres, la mode des expositions universelles va profondément marquer la Belle Époque. 
Ces événements sont incontestablement « the place to be » ! Chaque nation y participe, dévoilant à des 
millions de visiteurs ses réalisations les plus remarquables entre autres dans les domaines de la science 
et de l’industrie. Ces manifestations aspirent à combattre l’ignorance, à émanciper les peuples par le biais 
du progrès, se basant sur l’échange et la fraternité entre les nations, tout comme les Jeux olympiques, 
héritage de la Grèce antique, qui renaissent à cette époque-là également. 

Ces expositions insufflent un vent d’optimisme, laissant entrevoir une amélioration du quotidien grâce 
aux avancées de la science, synonymes de progrès infini. Malheureusement, la Première Guerre mondiale 
mettra brusquement fin à bon nombre de ces idéaux.

L’Exposition universelle de Paris en 1900 reste la plus grande jamais organisée, attirant plus de 50 millions 
de visiteurs. Elle fait le bilan d’un siècle et met en avant des technologies innovantes, telles que l’électricité. 
L’impressionnant Palais qui lui est dédié, est éclairé de milliers d’ampoules. Paris est alors vraiment « la 
Ville Lumière ». Des innovations comme le cinéma occupent également le devant de la scène. 
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À la Belle Epoque, l’éclairage est essentiellement au gaz ou au pétrole. Mais, progressivement, il devient 
électrique. En 1916, à Deux-Acren, une centrale électrique est inaugurée le long de la Dendre. Alimentée au 
charbon à l’époque, elle avait besoin de la Dendre pour tous les circuits de refroidissement. Aujourd’hui, 
Lessines abrite deux parcs photovoltaïques. Le premier, installé par les Carrières Unies de Porphyre (CUP) 
était en 2018 le plus grand parc photovoltaïque de Belgique avec pas moins de 17.312 panneaux sur près 
de 7 hectares ! Le deuxième a été inauguré par Takeda avec près de 8000 panneaux. En février 2024, une 
demande a été introduite auprès des autorités lessinoises par une société issue de la scission de Baxter, 
Baxalta Belgium Manufacturing, pour l’installation d’un nouveau parc à cheval sur Lessines et Papignies. 
L’avenir est donc à la production des énergies renouvelables.  

9 : Le cinéma

Le cinéma naît de la fusion de deux techniques. La première est la lanterne magique inventée dès le 17e 
siècle. Elle consiste à faire passer la lumière d’une bougie à travers une plaque de verre sur laquelle une 
image est peinte, suivie par une lentille. Cela permet de projeter, en plus grand, cette illustration sur un 
mur ou une toile tendue. La deuxième invention qui a permis l’avènement du cinéma est la photographie. 
Mise au point et perfectionnée au 19e siècle, elle permet de fixer une image sur un support. A la toute fin 
du 19e siècle, les frères Lumière combinent habilement ces deux techniques, projetant sur un écran 16 à 18 
images fixes par seconde. Cela donne une impression de vues en mouvement… Le cinéma est né ! La toute 
première projection a lieu, grâce à eux, à Paris en 1895. Il s’agissait de l’entrée en gare d’un train et l’histoire 
rapporte que de nombreux spectateurs se sont enfuis pensant qu’il rentrait littéralement dans la salle !

À ses débuts, le cinéma est un art itinérant, associé aux foires. Les cinématographes sont transportés de 
ville en ville avant de disposer de lieux dédiés exclusivement à leur projection.

Jusqu’en 1932, les films étaient uniquement en noir et blanc. Il faut attendre 1927 pour que le cinéma ne soit 
plus muet. Jusqu’alors, pendant les projections, un orchestre ou simplement un piano accompagnait le 
film pour masquer le bruit du projecteur.

À Lessines, dès 1910 au moins, « une fête cinématographique » est organisée dans le cadre des Fêtes 
historiques du Festin. Il s’agit vraisemblablement d’une projection de film grâce à un cinématographe 
ambulant. Cependant, en 1913, la ville compte au moins deux salles de cinéma permanentes : l’une à la porte 
d’Ath, appelée « Le grand cinéma moderne », et l’autre, rue de l’Hôtellerie, connue sous le nom de « Cinéma 
du printemps ».

Edouard Empain, un ingénieur originaire de la région de Beloeil, se lance dans l’acquisition de plusieurs 
carrières en Wallonie. Cependant, leur exploitation industrielle est entravée par l’absence de moyens de 
transport efficaces. C’est alors qu’Edouard Empain a une idée brillante ! Il instaure un système novateur 
de wagonnets sur rails avec une traction électrique, une alternative bien plus pratique que la traction à 
vapeur.

Fort de cette innovation, Edouard Empain fonde la Société des Railways. En l’espace de dix ans, il supervise 
la construction des tramways de Lille, Bruxelles, Charleroi, Gand et même celui longeant le littoral de la mer 
du Nord. Toutefois, c’est incontestablement le métropolitain parisien, installé pour l’Exposition universelle 
de 1900, qui fait sa renommée. Visionnaire de génie, il poursuit son entreprise d’expansion des tramways 
jusqu’en Égypte, où il décide d’établir une ville-jardin modèle : Héliopolis.
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10 : La question sociale

La classe ouvrière constitue la majorité de la population urbaine au 19e siècle. Les ouvriers endurent 
une exploitation sévère et des conditions de vie déplorables : absence de sécurité au travail, journées 
interminables, alimentation insuffisante et manque d’hygiène. Ils s’entassent autour des zones industrielles, 
souvent contraints à vivre dans des logements et quartiers insalubres. Lorsqu’une maladie ou un accident 
de travail frappe un foyer, les conséquences sont souvent désastreuses.

Le Parti Ouvrier Belge (POB) voit le jour en 1885. Bien que, initialement, peu d’ouvriers aient le droit de 
vote, ce parti va progressivement conquérir de nouveaux droits et protections pour la classe ouvrière. Il 
réussit à orienter la colère des ouvriers vers des revendications politiques, notamment en plaidant pour le 
suffrage universel et l’amélioration des conditions de travail. Soudainement, la question sociale ne peut 
plus être ignorée par les deux autres partis qui se disputent le pouvoir : les libéraux et les catholiques, qui 
s’affrontaient jusqu’alors principalement sur les questions liées à l’enseignement.

En 1893, le suffrage plural est enfin obtenu. Ce système est choisi pour atténuer les effets politiques d’un 
vote universel (cocasse, car il est uniquement masculin !).

Tous les hommes majeurs se voient octroyer au moins une voix et jusqu’à trois s’ils sont riches, chefs de 
famille et instruits.

Parallèlement aux combats menés à la Chambre et au Sénat, les syndicats militent au quotidien et sur le 
terrain en faveur d’une amélioration des conditions de travail. 

Les sociétés de secours mutuels, ancêtres des Mutuelles, assurent quant à elles un meilleur accès aux 
soins. 

À Lessines, le premier syndicat des carrières, la Ligue du Travail, est constitué le 15 février 1891. Les 
syndicats et les mutuelles sont souvent affiliés aux partis politiques existants et adoptent fréquemment 
des noms évocateurs. À Lessines, par exemple, La Fraternité s’inscrit dans l’obédience libérale, tandis que 
La Solidarité est plutôt associée aux valeurs catholiques. Victor Lampe, quant à lui, a fondé la mutuelle 
L’Avenir.

D’une part, le Bureau de bienfaisance a pour mission de distribuer des secours à domicile. Il est l’héritier 
direct des structures charitables chrétiennes, telles que les tables des pauvres qui remontent au Moyen 
Age. D’autre part, la Commission administrative des Hospices Civils est responsable de l’administration des 
hôpitaux et des hospices. A Lessines, cette institution se verra confier la gestion de l’Hôpital Notre-Dame 
à la Rose, en lieu et place de la communauté religieuse qui continue malgré tout à y vivre et à y travailler.

Bien que ces deux institutions soient distinctes, elles se complètent mutuellement et exercent leurs 
compétences sur le territoire d’une commune. Elles relèvent d’ailleurs directement des autorités 
communales qui en désignent leurs administrateurs.
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11 : L’émergence d’une nouvelle profession

En Belgique, après la Révolution française, de nombreuses congrégations religieuses spécialisées dans 
les soins subsistent. Elles s’inscrivent dans la continuité des religieuses hospitalières de l’Ancien Régime, 
telles que celles présentes à Lessines. Les soins aux malades sont alors largement considérés comme un 
quasi-monopole des ordres religieux.

Il faut attendre 1907 pour que la première école d’infirmières, baptisée L’école belge d’infirmières diplômées, 
ouvre ses portes à Ixelles, à l’initiative du couple Antoine et Marie Depage. En Angleterre, la formation des 
infirmières laïques avait pourtant débuté cinquante ans plus tôt grâce à Florence Nightingale. Il n’est donc 
pas étonnant qu’Edith Cavell, une Britannique, prenne la direction de l’école bruxelloise. 

L’ambition des Depage est de créer une école où des jeunes femmes se forment aux nouvelles pratiques 
médicales et d’hygiène. Elles sont destinées à devenir des auxiliaires efficaces des médecins, ce que les 
religieuses, malgré leur dévouement, n’étaient pas toujours. 

L’enjeu est également de proposer une alternative professionnelle aux jeunes filles qui, à l’époque, n’avaient 
d’autre choix que de se tourner vers les ordres religieux pour exercer cette activité. 

Cependant, cette initiative du libre-penseur, le Docteur Depage et de son épouse suscite de vives 
protestations. Un journal catholique ira jusqu’à déclarer : « Cette école est une machine de guerre contre 
les religieuses qui, depuis mille ans, soignent nos malades. »

Quelques mois après la fondation de l’école laïque, une seconde école d’infirmières d’obédience catholique 
voit le jour à Bruxelles : l’école Saint-Camille, située à Uccle. Les religieuses finiront par s’y former à leur 
tour pour ne pas perdre leurs prérogatives dans les hôpitaux. Ces deux institutions sont longtemps restées 
rivales.
 

12 : La Goutte de lait et l’O.N.E. 

La Goutte de lait est une organisation fondée par le médecin français Léon Dufour en 1894 et qui a pour 
but de combattre le terrible fléau de la mortalité infantile. En effet, à la fin du 19e siècle, près de 20% des 
nourrissons n’atteignent pas l’âge d’un an. La Goutte de lait utilise le prétexte de la distribution de lait 
stérilisé aux mères pour gagner leur confiance. En parallèle, elle leur propose des consultations médicales 
pour les nourrissons, tout en visant à fournir des conseils en matière d’hygiène et de puériculture. 

Ce modèle de la Goutte de lait se répand dans d’autres villes, d’abord en France, puis dans toute l’Europe. 
En 1897, Eugène Lust, pédiatre belge, ouvre le premier dispensaire de la Goutte de Lait en Belgique, à 
Bruxelles. Le suivi médical des enfants lui semble essentiel pour lutter contre la forte mortalité infantile 
dans les milieux populaires. Les « Gouttes de lait » belges sont d’ailleurs présentées lors de l’Exposition 
universelle de 1910 à Bruxelles.

Ces Gouttes de lait sont en réalité les précurseurs de l’Office national de l’enfance (ONE), fondé en 1919, 
juste après la Première Guerre mondiale.

À Lessines, une consultation de la Goutte de lait est attestée depuis au moins 1914.
Cartel ou panneau Marie-Rose Carouy et l’Helkiase

Marie-Rose Carouy devient Mère Supérieure de l’Hôpital Notre-Dame à la Rose en 1888. Dotée d’une 
personnalité hors du commun, elle marque l’Hôpital de son empreinte en mettant au point une pommade 
antiseptique révolutionnaire, l’Helkiase.
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Ce médicament se révèle particulièrement efficace dans le traitement des affections cutanées telles que 
les ulcères, les brûlures et les plaies gangrenées. Il a, entre autres, été utilisé pour soigner les blessures 
des ouvriers carriers. 

Afin de promouvoir et commercialiser son remède, sœur Marie-Rose adopte une approche de marketing 
novatrice. Elle diversifie les supports publicitaires faisant la propagande de son produit, notamment à 
travers des cartes postales, des calendriers, des médailles et des panneaux-réclame, y compris dans les 
wagons des trains. 

Par ailleurs, elle participe à plusieurs expositions universelles ou internationales en Belgique, dont celles 
de Gand, de Charleroi, et de Bruxelles en 1910. Malheureusement, un incendie ravage le Pavillon Belge de 
cette dernière. Le stand Helkiase est alors complètement dévasté. La crédence gothique servant de vitrine 
aux échantillons d’Helkiase disparaît dans les flammes, tout comme le livre d’or contenant les témoignages 
de guérison et les médailles, au grand dam de Marie-Rose !

13 : La Grande Guerre des soignants

Lorsque la Grande Guerre éclate, il devient évident que tant la Croix-Rouge que les Services de Santé de 
l’armée sont complètement pris au dépourvu. Il faut dire que la Belgique, neutre jusqu’alors, ne pensait pas 
être attaquée. Logistiquement, c’est un désastre : les hommes et le matériel font cruellement défaut.

Malgré tout, des mesures sont prises et, rapidement, un dispositif est imaginé pour les soins aux blessés. 
Il fonctionne par étapes successives.

Tout d’abord, les blessés sont évacués par des brancardiers qui se rendent sur le champ de bataille au péril 
de leur propre vie. Ils sont en effet peu formés et pratiquement pas outillés.

Le poste de secours, situé à proximité des tranchées, voit ses missions évoluer plusieurs mois après le 
début du conflit. Au départ, ils sont un simple centre de triage et les blessures sont seulement recouvertes. 
Par la suite, ils auront pour mission de débrider directement les blessures et de stabiliser les blessés avant 
leur évacuation. Cela permet d’épargner de nombreuses vies. 

L’ambulance, un hôpital militaire de fortune, recueille les malades et les blessés plus à l’arrière du front. En 
décembre 1914, l’hôtel Océan à La Panne, situé en zone libre, est transformé en ambulance et sera dirigé 
par Antoine Depage. Les blessés y sont triés en fonction de leur état et de la nature de leurs blessures. Les 
cas les plus graves sont opérés sur place. La reine Elisabeth y officie régulièrement comme infirmière, bien 
qu’elle soit l’une des rares Belges à le faire. Au début, ce sont principalement des infirmières anglaises qui 
y travaillent car le nombre de Belges est largement insuffisant. Par la suite, de nombreuses femmes belges 
se forment à Londres et viennent renforcer les équipes.

Ensuite, les blessés sont évacués vers l’arrière du front (Calais ou Angleterre) où ils entrent en convalescence 
et, souvent, revalidation. Par exemple, dès 1915, la Chartreuse de Neuville-sous-Montreuil, en France, 
abrite un hôpital belge mixte, à la fois civil et militaire. La Chartreuse avait un service dédié à l’accueil 
et à la rééducation pour les soldats blessés. En parallèle, de nombreux civils belges, parmi lesquels des 
Lessinois, y ont trouvé refuge. 
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Epilogue 

Là où l’Histoire rejoint la fiction…

Nous n’aurions pas osé conclure le récit de la vie de notre héroïne Valentine par un « happy end » aussi 
digne d’un conte de fées qu’un mariage, si le Cercle de Généalogie de Lessines, partenaire du projet, n’avait 
pas découvert, par hasard, le personnage historique de Louise Cuvelier.

En 1919, Louise Cuvelier (pour nous, Valentine) épouse, à Bruxelles, le fils du patron des carrières Tacquenier 
(Théophile, dans notre histoire). Ce dernier s’est marié sans l’approbation de ses parents. A l’occasion de 
cette union, la fille naturelle de Louise, Mariette Cuvelier (baptisée Philomène dans notre fiction), devient à 
16 ans, Mariette Tacquenier. Est-elle aussi la fille biologique du protagoniste ? Rien ne peut le confirmer… 
ni l’infirmer !

Après cette union, la « vraie » petite famille a déménagé à Bruxelles, probablement à Ixelles. Nous espérons 
sincèrement qu’ils y ont vécu heureux...

Apprenant cela, il nous a semblé tout naturel de réunir Valentine, Théophile et Philomène pour leur offrir 
une fin de vie plus paisible après les multiples épreuves que nous leur avons fait traverser !

C’est ici que notre récit prend fin.
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1.	 Évolution de l’éducation à la sexu-
alité
Voici une série de documents numérotés qui traitent de la conception 
de l’éducation à la sexualité. Certains sont datés d’autres pas. L’un d’en-
tre eux n’est pas à caractère historique, élimine-le. Place les autres dans 
l’ordre chronologique.
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Tristes grossesses
L’affaire des époux Bac

	 Parce qu’ils avaient laissé mourir faute de soins leur quatrième enfant, Ginette et Claude  Bac furent 
condamnés à sept an de réclusion par la cour d’assises de la Seine en juin 1954. Cassé pour vice de forme, le 
jugement fut ramené lors d’un second procès à deux années, couvertes par leur détention. La gynécologue 
Marie-Andrée Lagroua Weill-Halllé y témoigna en leur faveur, ce qui fut déterminant. Quelques mois plus 
tard, elle fondait la maternité heureuse qui devint le Planning familial.

	 De l’affaire des époux Bac, toujours mentionnée en quelques lignes dans les ouvrages d’histoire 
pour avoir été un facteur déclenchant des mouvements en faveur de la contraception, on ne savait presque 
rien. Danièle Voldman et Annette Wieviorka font le récit du drame vécu par ce jeune couple ouvrier de 
Saint-Ouen, des « gens sans importance » que des grossesses rapprochées accablèrent. 

	 Elles racontent aussi comment les partisans de la légalisation de la contraception se sont emparés 
de ce désolant fait divers, devenu fait de société. Les déclarations de Marie-Andrée Lagroua Weill-Hallé 
au procès ont brisé un tabou, ouvert une brèche qui a libéré la parole des femmes et mis au jour leurs 
souffrances. L’opinion en a été bouleversée. Le débat public ne s’est plus refermé jusqu’au vote de la loi 
Neuwirth en 1967, une révolution dans l’histoire des femmes. 

Danièle Voldman et Annette Wieviorka sont directrices de recherches émérites au CNRS. Elles sont les auteures de nombreux livres. 
Ed. du Seuil, Paris, 2019
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Tome cadenassé, préface
« Tandis que les deux premiers volumes de mon ouvrage Livre d’or de la santé ont un caractère 
essentiellement familial qui permet de les mettre entre les mains d’une jeune fille ou d’un jeune homme, 
le troisième volume, que la nécessité m’a fait adjoindre à mon œuvre pour la compléter, s’adresse plus 
particulièrement aux hommes faits ou aux femmes dont le jugement est ouvert aux vérités scientifiques. 
D’ailleurs, ce volume spécial possède une fermeture donnant toute sécurité au père de famille contre les 
indiscrétions de ses enfants ou de son entourage. Mon volume spécial comporte une étude très approfondie 
des cas nombreux d’aliénation mentale, inversions sexuelles, maladies sexuelles, etc. Les maladies des 
femmes s’y trouvent développées avec les détails qu’elles comportent. »

Sans pagination, M. Platen, Livre d’or de la Santé, méthode nouvelle, complète et pratique de la médecine naturelle et de l’hygiène privée permettant de 
traiter soi-même toutes les maladies et assurant la conservation par la santé, Bong et compagnie, acquisition,  Hôpital Notre-Dame à la Rose)
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Loi Carton-Wiart
«…la loi belge interdit l’exposition, la distribution et la propagande à des fins lucratives des objets 
anticonceptionnels… »

Thomas Englert, La naissance du planning familial à l’ULB 1965 – 1975  Séminaire d’histoire contemporaine, 2008, pg. 8. 20/06/1923



19



20

 Circulaire Fontanet (ministre de l’éduca-
tion en France) – 23 juillet 1973
« Il a longtemps été admis que les éducateurs devaient tenir les enfants à l’écart des problèmes de l’âge 
adulte, et de plus spécialement à l’égard de ceux qui concernent la sexualité. Mais les fables racontées aux 
plus petits et les silences opposés aux plus grands paraissent aujourd’hui chargés d’inconvénients très 
lourds du double point de vue de l’évolution psychologique et de la relation de l’adolescent à l’adulte. Ils sont 
devenus inacceptables du fait de la civilisation ambiante, de l’évolution des modes de vie, du recrutement 
mixte des établissements »

Légendes
1 Voldman D. et WieviorkaA., Tristes grossesses. L’affaire des époux Bac (1953-1956), Edition du Seuil, Paris, 
2019, 181p., quatrième de couverture. 

2 Cigogne à la petite fille, RuggieriG., Pixabay, https://pixabay.com/fr/vectors/cigogne-
b%C3%A9b%C3%A9-ciel-masquer-5583680/06/09/24.

3 Derib, JO, Association Fondation pour la vie, Edition du Lombard, 1991, pp. 51et 52.

4 PlatenM., Livre d’or de la santé, méthode nouvelle, complète et pratique de la médecine naturelle et de 
l’hygiène privée permettant de traiter soi-mêmetoutes les maladies et assurant la conservation par la santé, 
Bong et compagnie, acquisition, Hôpital Notre-Dame à la Rose, sans pagination.

5 Journal officiel de la République Française, 12 juillet 1973, p. 7531https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/
JORFTEXT00000051834515/08/2024

6 Circulaire n°4550 du 10/09/2023, Éducation à la vie relationnelle, affective et sexuelle, Marie-Martine 
Schyns.https://www.gallilex.cfwb.be/document/pdf/38790_000.pdf16/08/2024

7 EnglertTH., La naissance du planning familial à L’ULB 1965 1975, Séminaire d’histoire contemporaine, 2008, 
p.8, loi du 20/06/1923.

8 L’EVRAS, pour protéger les droits des enfants, https://www.laicite.be/levras-pour-proteger-les-droits-
des-enfants/16/08/2024.

9 Circulaire n°3455 du 09/02/2011, 20ans du droit à l’avortement en Belgique –Dossier pédagogique du 
centre d’action laïque–ASBLhttps://gallilex-preprod.cfwb.be/sites/default/files/imports/36005_001.pdf 
14/08/24

10 «Éducation et socialisation.L’évolution de l’éducation à la sexualité dans les établissements scolaires.», 
dans Les cahiers du CERFEE. https://journals.openedition.org/edso/95114/10/2024
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2. Les grands changements à 
la Belle Époque
Sur base de l’histoire de Valentine et de Théophile et en t’aidant des dif-
férents documents du dossier pédagogique et de la visite, trouve quatre

-Inégalités entre les hommes et les femmes,
-Éléments de l’assainissement urbain,
-Progrès notables qui améliorent le quotidien,
-Moyens de transport inventés et perfectionnés à la Belle Époque,
-Éléments de l’organisation des soins à la première Guerre Mondiale ,
-Institutions nouvellement crées permettant la prise en charge sociale et 
médicale de la population.
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Légendes
1 Histoire 1re, coll. J.Le Pellec, Edition Bertrand-Lacoste, Paris 1997, P. 19.

2 Comment ont évolué les moyens de transport au cours des siècles, https://moncartabledunet.fr/Ar-
chive-fichiers/Question-monde/tps-transport-histoire1.pdf15/08/2024.

3 Reding R., Hôpital de l’Océan –La Panne 1914-1919, Edition Jourdan, Bruxelles-Paris, 2014, sans pagination. 

4 Ibidem

5 Jadoulle J.-L. et Georges J. (dir.), Construire l’histoire. L’Europe dans le monde: expansion et révolutions 
(de la fin du XVIIe siècle à 1918), Éditions Érasme, Namur, 2015, p.101.

6 Histoire –Le monde contemporain du milieu du XIXe siècle à 1945, Magnard, Paris, 2003, p.222.
Documents légendes.docx

7 Reding R., Hôpital de l’Océan –La Panne 1914-1919, Edition Jourdan, Bruxelles-Paris, 2014, sans pagination.

8 Jadoulle J.-L. et Georges J. (dir.), Construire l’histoire. L’Europe dans le monde: expansion et révolutions 
(de la fin du XVIIe siècle à 1918), Éditions Érasme, Namur, 2015, p.125.

9 Carte Postale, Edition Chartier Frères –Montargis, collection Hôpital Notre-Dame à la Rose, acquisition.

10 Jadoulle J.-L. et Georges J. (dir.), Construire l’histoire. L’Europe dans le monde: expansion et révolutions 
(de lafin du XVIIe siècle à 1918), Éditions Érasme, Namur, 2015, p.199.

11 Histoire1re,L/ES–Le monde contemporain du milieu du XIXe siècle à 1945, Magnard, Paris, 2003, p.239.

12 Reding R., Hôpital de l’Océan –La Panne 1914-1919, Edition Jourdan, Bruxelles-Paris, 2014, sans pagination. 

13 Lambin J.-M. (dir), Histoire 1re, Hachette –Éducation, Paris, 1997, p. 29.

14 Reding R., Hôpital de l’Océan –La Panne 1914-1919, Edition Jourdan, Bruxelles-Paris, 2014, sans pagination.

15 «Le saviez-vous? Paris a possédé un gigantesque trottoir roulant», Vivre Paris, https://vivreparis.fr/par-
is-trottoir-roulant-1900/16/08/2024



30

1.	 La révolution industrielle
Qu’est ce que la révolution industrielle ?
La révolution industrielle est une période de transformations économiques, sociales et technologiques qui 
a débuté en Grande-Bretagne au milieu du 18e siècle et s’est étendue à d’autres parties du monde au cours 
des 19e et 20e siècles. Cette période est caractérisée par le passage d’une société principalement agricole 
et artisanale à une société dominée par l’industrie et la production mécanisée.

Les grandes découvertes de la révolution industrielle.
Jeu inspiré de « Timeline » version collaborative (UAA1 C1 Situer dans le temps)

Matériel

Cartes représentant des événements historiques, inventions, découvertes scientifiques, etc.
Sur chaque carte, l’événement ou l’invention est écrit sur les deux faces, mais seule l’une des faces montre 
la date correspondante.

Déroulement du jeu

Une première carte est placée au centre de la table, celle-ci est retournée pour que la face avec la date soit 
visible. Un premier jouer place sa carte avant ou après. Et tour à tour tous les joueurs placent une carte en 
essayant de justifier leur choix.

Une fois toutes les cartes placées, on corrige en retournant les cartes.

Quels changements ont pu induire toutes ces inventions dans la société 
de leur époque ?
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1837 : Sam
uel M

orse et Alfred Vail 
inventent le télégraphe, un 

dispositif perm
ettant de 

transm
ettre des m

essages sur de 
longues distances à l'aide de 

signaux électriques. 

Télégraphe de M
orse (1837), collection historique de France Télécom

e, Cité des 
télécom

m
unications de Pleum

eur-Bodou. Zubro, 2006

1835

La Belgique inaugure sa prem
ière 

ligne de chem
in de fer reliant 

Bruxelles à M
alines. C'est la 

prem
ière ligne ferroviaire en 

Europe continentale à être 
construite pour des trains à vapeur. 

CC BY-SA 4.0 Par Anonym
e —

 http://w
w

w.garesbelges.net/bru_av_new.htm
l, Dom

aine 
public, https://com

m
ons.w

ikim
edia.org/w/index.php?curid=47972879

1903�

17 décem
bre 1903, Les frères 

W
ilbur et Orville W

right réalisent le 
prem

ier vol m
otorisé et contrôlé 

d'un avion, le Flyer, à Kitty H
aw

k, en 
Caroline du N

ord. Ce vol historique, 
d'une durée de 12 secondes sur une 

distance de 36 m
ètres, m

arque le 
début de l'aviation m

oderne.

Photographie du prem
ier avion de l'histoire de l'aviation, avec lequel les frères W

right 
effectuèrent les prem

iers vols m
otorisés , Ad M

eskens, 2007
�

CC BY-SA 4.0 Par Ad M
eskens, zie ook:vliegtuigen —

 Travail personnel, CC BY-SA 4.0

1785

1785, Edm
und Cartw

right, inventeur 
britannique, crée le prem

ier m
étier 

à tisser m
écanique, révolutionnant 

l'industrie textile. Sa m
achine 

autom
atisée perm

et de tisser plus 
rapidem

ent et en plus grande 
quantité, accélérant ainsi la 

production. 

Page 229 in H
istory of the Cotton M

anufacture in Great Britain by Sir Edward Baines, 
London, H

. Fisher, R. Fisher, and P. Jackson, 1835. University of California Libraries.

1876

1876  Alexander Graham
 Bell 

invente le téléphone, une révolution 
dans les com

m
unications. Cet 

appareil perm
et de transm

ettre la 
voix hum

aine à distance grâce à 
des signaux électriques. 

Systèm
e Bell (1877), collection historique France Télécom

, m
usée des 

télécom
m

unications de Pleum
eur-Bodou. Zubro, 2006
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2.	Les inégalités sociales
Bourgeois VS ouvriers ( UAA3 C3 comparer)
1.	 Réalise un tableau comparatif entre bourgeois et ouvrier sur base 
des documents 1 à 11. Précise à chaque fois quel document te permet de 
faire cette observation.

Bourgeois Ouvriers

Habitat

Budget

Conditions de travail

Temps de travail

Droits

Éducation

Quotidien / confort
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2.	 Sur base de cette comparaison et des documents fournis, quels 
seraient selon vous les revendications des ouvriers ? 

À l’aide des documents 12 et 13, vérifie tes hypothèses.
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“Liste des dépenses d’une famille ouvrière et d’une famille bourgeoise en 1914”
https://inshea.fr/fr/content/les-d%C3%A9penses-dune-famille-ouvri%C3%A8re-et-dune-famille-bourgeoise-en-1914

Les dépenses d’une famille ouvrière et 
d’une famille bourgeoise en 1914 
 
En bas du document, horizontalement, figurent les 
différents postes du budget. Verticalement, à gauche et 
à droite se trouvent les proportions graduées de 10 en 
10. Elles sont indiquées en pourcentage à gauche, par 
des nombres à droite. Des lignes traversent le 
diagramme pour faciliter le repérage. Pour lire le 
diagramme, il convient de se placer en bas sur un poste 
du budget. En remontant la colonne lui correspondant et 
en distinguant bien les deux types de famille, on obtient 
la proportion du budget consacrée à ce poste par 
chaque famille. 
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même, avec ses déblais et ses remblais, ses ponts, ses viaducs et ses tunnels, soient
continuellement maintenus en état; il faut encore que le charbon ou le coke qui sert à
réduire en vapeur l’eau contenue dans la chaudière, et cette eau même, soient, à
chaque instant, remplacés par de nouvelles quantités de charbon ou de coke à br?ler et
d’eau à vaporiser. Si ces instruments nécessaires de l’industrie des transports ne sont
point soigneusement entretenus et renouvelés, la locomotion ne pourra s’effectuer, ou
bien elle sera promptement interrompue. Il en sera de même dans une entreprise
agricole. Si l’on n’entretient point les charrues, les chevaux de labour et les autres
véhicules animés ou inanimés de l’exploitation; si l’on ne répare point les bâtiments et
les clôtures, si l’on ne renouvelle point les forces productives du sol au moyen
d’engrais appropriés à leur nature, etc., la production s’arrêtera infailliblement au bout
d’un laps de temps plus ou moins long.

Or, ce qui est vrai pour les éléments de production placés en dehors de l’homme ne
l’est pas moins pour l’homme luimême, envisagé comme un agent productif; en
d’autres termes, ce qui est vrai pour le matériel de la production ne l’est pas moins
pour le personnel. Reprenons, pour nous en assurer, les deux exemples que nous
venons de citer. Si les employés composant le personnel d’un chemin de fer, les
directeurs, les mécaniciens, les chauffeurs, les cantoniers, les commis, etc., ne
reçoivent pas une rémunération suffisante pour pouvoir non seulement se maintenir en
vie et en santé, mais encore se reproduire, se renouveler, l’entreprise dont ils sont les
agents nécessaires cessera évidemment bientôt de pouvoir fonctionner. De même, si
les laboureurs, les faucheurs, les batteurs en grange, composant le personnel d’une
ferme, ne reçoivent pas une rémunération qui leur permette de subsister et de se
reproduire, de telle façon que ce personnel agricole demeure constamment en état, la
production devra encore cesser.

Au point de vue économique, les travailleurs doivent être considérés comme de
véritables machines. Ce sont des machines qui fournissent une certaine quantité de
forces productives et qui exigent, en retour, certains frais d’entretien et de
renouvellement pour pouvoir fonctionner d’une manière régulière et continue. Ces
frais d’entretien et de renouvellement, que le travailleur exige, constituent les frais de
production du travail, ou, pour nous servir d’une expression fréquemment employée
par les économistes, le minimum de subsistances du travailleur.

Ces frais de production du travail, ce minimum de subsistances du travailleur, sont-ils
les mêmes dans tous les emplois de la production?

Non; l’observation atteste qu’ils sont, en premier lieu, essentiellement divers et
inégaux, en second lieu, essentiellement mobiles.

Examinons avec détail, — car la question est des plus importantes, — les causes qui
diversifient et font varier ces frais de production du travail ou ce minimum de
subsistances, faute duquel le travailleur ne peut mettre, d’une manière régulière et
continue, ses facultés au service de la production.

Chaque fonction productive exige le concours de facultés particulières. Ainsi,
l’ouvrier laboureur ne met point en œuvre les mêmes facultés que l’ouvrier
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Planche de livre représentant la maquette d’une maison ouvrière belge 
Anonyme, Maison ouvrière belge / exposition de 1900 - Annexe de Vincennes -, Pellerin & Cie, 1900
(<https://webmuseo.com/ws/musee-de-l-image/app/collection/record/976> consulté le 19/07/2024)
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Rapport de la Commission de la Justice, chargée d’examiner le Projet de loi portant sur la répression  des 
atteintes à la liberté du travail. Séance du 17 mai 1892.

https://www.senate.be/lexdocs/S0589/S05892097.pdf

SENAT DE BELGIQUE. 

SEANCE DU 17 MAI 1892. 

llapport de la Commission de la .Justice, chargee d'examiner Jc Projet de Loi portant repression des atteintes a la liherte du travail. 
{ Voit le..:; n°8 1fi4, session de 1890-1891, 102 et 190, session de 189-1-1892, 
de la Chambre des Ilcprescntants; 991 session de 1.891-1892, du Senat.) 

Presents : MM. DuPONT, le Baron OnnA� DE Xrvnv, DE B1wucKERE, 
VAN VHEOKEM: PmET et LA�tl\mNs, Vice-President-Rapporteur. 

L'artit'le :1rn du Code p{�rial est con(·-u cornme suit: 
« Sera punic! tl'nu mnprisonncment de huit jours t\ trois mois et d'unc 

nmendc de 2G tt 1,000 francs ou d'unc de ccs pcines seulement, tonte 
pcrsonnc qui, dnns le but de forcer la ham;sc ou la baisse des salaires, ou 
de porter atteinte au libre exercicc de l'industrie ou du travail, aura 
commis des violences, profere des injures ou des menaces, prononce des 
amencles, des defenses ou toute proscription quelconque, soit contre ceux 
11 ui tr,1vaillent, soit contre ceux qui font travailler. 

» Il en sera de mcme de tous ceux qui, par des rassemblements pres
des etabli�sements ott s'exerce le travail on pres de la demeurc de ceux 
qui le dirigent: o.w·,mt porte att1,intc ci la liberle des maifrt:s 01� des 
"uvriers. >) 

Des i�venements rccents ont fourni la preuve que cet article ne protege 
pas sumsamment la liberte du travail, la liberte de l'ouvrier qui refuse de 
s'associer HU chomage et a la greve. 

Les mots violences, menaces, defenses, proscriptions quelconques, 
cmployes clans l'article 310, ont ete suffisamment definis par la doctrine 
f!t par la jurisprudence pour qn'il n'y ait pas de doute sur la portee de cet 
article. 

Mais pour que lPS faits delictueux tombent sous l'application de la loi 
penale, il frrnt q ue le prcvenu ait voulu intentionnellement f'?rccr la hausse 
ou la baisse des salaires: porter atteinte a la liberte du travail ou de 
l'industrie. 

C,est cettc intention coupable que le juge doit apprecier. Ef-. comme 
l'a dit le Bnrnn d' Aue than, rapporteur de la loi au Senat - « c'est cette 
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Rapport de la Commission de la Justice, chargée d’examiner le Projet de loi portant sur la répression  des 
atteintes à la liberté du travail. Séance du 17 mai 1892.

https://www.senate.be/lexdocs/S0589/S05892097.pdf
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Carte postale représentant un ouvrier épinceur, Niels, Edition PH. Ghosez-Michel, Lessines (Collection de l’Hôpital Notre-Dame à la Rose)
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EXTRAIT 1
« Enfouie dans la couverture, elle ne montrait que sa figure longue, aux grands traits, d’une beauté lourde, 
déjà déformée à trente-neuf ans par sa vie de misère et les sept enfants qu’elle avait eus. Les yeux au 
plafond, elle parla avec lenteur pendant que son homme s’habillait. […]

-	 Hein ? Tu sais, je suis sans un sou et nous voici à lundi seulement encore six jours à attendre la 
quinzaine… Il n’y pas moyen que cela dure. A vous tous, vous apportez neuf francs. Comment veux-tu que 
j’arrive ? Nous sommes dix à la maison. 

[…] Et la Maheude continua d’une voix morne […]. Elle disait le buffet vide, les petits demandant des 
tartines, le café même manquant, et l’eau qui donnait des coliques, et les longues journées passées à 
tromper la faim avec des feuilles de choux bouillies. »

Source : Zola E., Germinal, La Bibliothèque électronique du Québec, Collection À tous les vents Volume 57 : version 3.0, pp. 37-38

EXTRAIT 2
« Ce matin-là, les Grégoire s’étaient levés à huit heures. D’habitude, ils ne bougeaient guère qu’une heure 
plus tard, dormant beaucoup, avec passion ; mais la tempête de la nuit les avait énervés. Et, pendant que 
son mari était allé voir tout de suite si le vent n’avait pas fait de dégâts, Mme Grégoire venait de descendre 
à la cuisine, en pantoufles et en peignoir de flanelle. Courte, grasse, âgée déjà de cinquante-huit ans, elle 
gardait une grosse figure poupine et étonnée, sous la blancheur éclatante de ses cheveux. 

-	 Mélanie, dit-elle à la cuisinière, si vous faisiez la brioche ce matin, puisque la pâte est prête. 
Mademoiselle ne se lèvera pas avant une demi-heure, et elle en mangerait bien avec son chocolat… Hein ! 
Ce serait une surprise. »

Source :  Zola E., Germinal, La Bibliothèque électronique du Québec, Collection À tous les vents Volume 57 : version 3.0, pp. 141-142



44 Extrait du Moniteur belge du 9 septembre 1893
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Lavieille, gravure publiée dans Le Diable à Paris, Paris et les Parisiens, « revue comique » Jules Hetzel éditeur, 1845.
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Chronique locale Postillon, 5 avril 1885, Lessines, p. 1 (Le Postillon est un journal local de tendance politique libérale) 
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Légende sur le document
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L’Assiette au beurre, 28 avril 1906, Paris, p. ? [s.n.] (Paris), 1906-04-28 ( L’assiette au beurre est un magasine satirique plutôt proche des milieux social-
istes voire communistes (extrême gauche) 
Notice du catalogue :  http://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb327033728
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Affiche de la CGT (Congrès constitutif de la confédération générale du travail ), 1906
Le Pellec J. (dir.), Histoire 1re, L et ES, éditions Bertrand Lacoste, Paris, 2003, p.30
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